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LE  MONT 

PAR.  NASSE. 


LES  MUSES, 

DÉDIÉ 

A  LA  JEUNESSE, 

ALMANACH 

CHANTANT, 

POUR  LA  P  PRÉSENTE  ANNÉE. 


A  PARIS, 

Chez  les  Libraires  de  nouveautés 


TSiü  fit  970^^ 


RECUEIL 

D’ARIETTES  ET  CHANSONS 


NOUVELLES. 


ROMANCE. 

En  parcourant  les  doux  climats 
De  Paphos  à  Cythère^ 

On  n’éprouve  point  d’embarras 
D’une  langue  étrangère  ; 

Sans  peine  au  pays  des  amours 
Un  fecret  se  révèle  , 

Le  fentiment  aura  toujours 
Sa  langue  univerfelle.  bis . 


3 


(4) 


t. 


D’une  beauté  bien  tendrement' 
Preffer  la  main  chérie , 

Partout  c’eft  dire  avec  ferment , 
Je  t’aime,  ô  mon  amie! 

Un  fein  de  lys ,  divins  appas , 
Qui  foulève  la  gaze  , 

En  s’agitant  ne  dit-il  pas 
Qu’un  même  feu  l’embrâfe.  bis , 


Commerce  d’amour  eft  un  jeu 
Qui  partout  eft  le  même  , 
Partout  fourire  eft  un  aveu 
Sur  la  bouche  qu’on  aime  : 
Quand  deux  amans  ont  à  régler 
L’intérêt  le  plus  tendre, 

N’ont  -  ils  pas  les  yeux  pour 
parler 

Et  le  cœur  pour  s’entendre,  bis . 


1 


Aujourd’hui-  pour  féduire  un 
homme 

Nous  ufons  d’un  autre  moyen, 
Notre  parure  obtient  la  pomme , 
Et  la  beauté  souvent  n’a  rien  .bis. 


Quand  du  tems  l’inflexible  ou¬ 
trage 

Va  fléchir  nos  brillans  attraits, 
Alors  pour  déguifer  notre  âge 
Nous  employons  certains  se¬ 
crets  : 

Hélas  !  aveugles  que  nous  som- 

mes  '  . 

En  vain  le  miroir  dit ,  c’eft  bien  ; 
Mais  pour  tourner  la  tête  aux 
hommes 

La  parure  alors  n’eft  plus  rien.  b. 


(  7  ) 


L  E 

TOMBEAU  DE  MIRTHÉ. 


bord  de  ce  ruiffeau ,  dans 
la  plaine  fleurie 

Qu’il  baigne  de  fon  onde  careffe 
en  fuyant , 

Je  viens  pleurer  une  amante 
chérie , 

De  triftes  pleurs  couvrir  fon 
monument» 

Exempt  des  maux  cruels  dont 
mon  ame  eft  remplie, 

Paiflez  mes  chers  moutons, 
paiflez  tranquillement* 

Mirthé,  fous  ce  rofler  ton  ombre 
en  paix  repofe , 

11  fleurit  arrofe  des  pleurs  de 
fon  amant. 


(  8  ) 

Ton  fouffle  encor  en  parfume 
la  rofe , 

Et  ce  ruiffeau  la  quitte  en  ge-l 
miffant. 

Exempt  des  maux  cruels  où 
l’amour  nous  expofe  , 

Paiffez,  &c. 

C’eft  ici  qu’à  Mirthé  je  peignis 
ma  tendreffe , 

C’eft  ici  d’être  à  moi  qu’elle  fit 
le  ferment , 

Ici  l’amour  a  rempli  fa  promefle 

Ici  la  mort  finit  l’enchante¬ 
ment. 

Exempt  de  fouvenir,  de  peines 
*t  de  trifteffe, 

Paiffez ,  ôcc. 

J’ai  perdu  mes  amours, ne  veux 
plus  de  la  vie  , 

Adieu  ruiffeau  plaintif  témoin 
de  mon  tourment, 


{  9  ) 

Adieu  moutons,  bientôt  dans  la 
prairie 

Ne  verrez  plus  Mirthé  ni  f  r> 
amant. 

Mais  ne  quittez  jamais  cette 
plaine  fleurie , 

Et  fur  notre  tombeau  paiflez 
tranquillement. 


ROMANCE  DE  LODOISKA 


La  douce  clarté  de  l’aurore 
Va  pénétrer  dans  cette  tour, 
Ce  n’eft  que  pour  pleurer  encore 
Que  mes  yeux  reverront  le  jour. 
Tu  fus  confiant  à  ton  amie. 
Cher  Lovinski ,  jufqu’au  trépas , 
Faut-il  avoir  perdu  la  vie 
Si  jeune  encor  dans  les  com¬ 
bats. 


(  IO  ) 


Ton  rival ,  ô  dieux  !  m’affure 
Que  c’eft  ,  hélas  !  la  vérité  ! 

Sa  bouche  infidelle  &  parjure 
M’apprit  ta  mort  par  cruauté  : 
Au  tombeau  ta  confiante  amie , 
Cher  JLivinski,  te  rejoindra  j 
A  tes  vœux  elle  fut  ravie, 
Dans  peu  la  mort  te  la  rendra. 


L’ ESPÉRANCE. 

J’ai  l’efpérance 
De  fléchir  un  jour  ta  rigueur , 
L’amour  a  causé  ma  fonffrance, 
Et  pour  foulager  rna  d;  uleur , 
J’ai  l’efpérance.  bis. 

Sans  l’efpérance, 
Quel’hommeferoit  malheureux, 


Dans  le  cours  de  fon  existence 
Pourroit-il  former  tant  de  voèuxs 
Sans  l’efpérance.  bis . 


En  efperance 

On  goûte  fouvent  le  bonheur  , 
Sous  tes  yeux ,  même  en  ton 
abfence , 

Je  fens  fe  confumer  mon  cœur 
En  efperance*  bis . 


A  Tefpérance 

Accorde  donc  quelque  retoûr  , 
Daigne  couronner  ma  confiance, 
Et  tu  réunira  l’amour 

A  l’efpérance.  bis. 


ROMANCE. 

Bouton  de  rofe , 

Tu  feras  plus  heureux  que  moi , 
Car  je  te  deftine  à  ma  Rofe, 

Et  ma  Rofe  eft  ainfi  que  toi 
Bouton  de  rofe. 


Au  fein  de  Rofe, 

Heureux  bouton  tu  vas  mourir; 
Ah!  fi  j’étois  bouton  de  rofe, 
Je  ne  mourrai  que  de  plaiiir 
Au  fein  de  Rofe. 


Au  fein  de  Rofe 
Tu  pourras  trouver  un  rival , 
Ne  joute  pas ,  bouton  de  rofe , 
Car  rien  au  monde  n’eft  égal 
Au  fein  de  Rofe. 


(  U  ) 


Bouton  de  rofe, 

Mais  Rofe  viens ,  ah  !  je  la  vois  ! 
S’il  eft  une  métampficofe , 
Grand  Dieulpar  pitiérendez-moi 
Bouton  de  rofe. 


COUPLETS 

Air  de  P aima. 

Craché  fous  les  habits  d’un 
efclave  africain, 

Près  des  murs  du  férail  chantoit 
le  jeune  Ofmin, 

La  fortune  voiage 
Sur  ce  trifle  rivage 
M’a  trahi  fans  retour  ; 

Toi,  pour  qui  je  foupire ,  ) 
Loin  de  tes  yeux  j’expire>i«t 
Des  regrets  &  d’amour.  > 


à 


Zélime  a  reconnue  la  voix  de 
fon  amant , 

Et  la  fienne  auflitôt  lui  répond 
tendrement , 

Ce  foir,  amant  fidelle, 
Retrouvera  fa  belle 
Au  pied  de  cette  tour  ; 

La  fortune  volage  5 
Abandonne  au  courage  >  bis . 
Les  deftins  de  l’amour.  ; 

Ofmin  comprend  l'avis,  le  foir 
même  à  tous  deux 
La  barque  d’un  pécheur  offre 
un  afyîe  heureux, 

A  ces  amans  fidèles 
Zéphir  prêta  fes  ailes 
Avant  l’éclat  du  jour  ; 

La  fortune  volage  } 

Fit  pour  le  vrai  courage  >  bit* 
Un  miracle  d’amour,  y 


■AJLJ 


(  15  ) 


ROMANCE 

DU  DÉLIRE 


des  prés,  verdure  en- 
chantereffe  , 

C’eft  le  tapis  témoin  de  fes  mal¬ 
heurs  , 

Zephir  pour  lui ,  c'eft  foupir  de 
triftefle , 

Tendre  rofée ,  hélas!  ce  font 
des  pleurs: 

Le  foleil  luit ,  c’eft  le  flambeau 
du  vice , 

La  nuit  furvient ,  c’eft  la  nature 
en  deuil ,  ^ 

La  rofe  meurt ,  c’efl:  la  fin  de 
Clarifie  , 

Tout  l’univers  eft  un  vafte  cer- 


Maïs  préférons  la  pitié  qu’il 

infpire 

Au  fort  brillant  de  qui  l’a  pu 
trahir. 

Car  le*  bons  coeurs  aiment  dans 
leur  délire, 

Et  les méchans ne favent  qu’hair,  j 
Non  ,  non,  les  méchans  ne  fa- ! 
veut  qu’hair.  i 


ROMANCE. 

Infortuné,  j’ai  commandé  fa 
mort , 

Sa  mort,  hélas!  lavera  mon 
injure-, 

Mais  je  le  fens  j’aime  encor  la 
parjure  , 

Et  malgré  moi  je  pleure  fur  fon 


^  g 

(  17  ) 

Cruel  objet  de  ma  flâme  trahie 
En  te  perdant  je  vais  perdre 
la  vie.  bis.  1 

Pour  me  venger,  guidé  par  la 
fureur  , 

J'ai  publié  ton  crime  &  mon 
offenfe  ; 

Mais  je  le  fens ,  oui ,  malgré 
l’évidence , 

L’amour  encor  te  défends  dans 
mon  cœur. 

Cruel  objet ,  &c. 

O  toi ,  qui  vois  les  tourmens 
de  mon  cœur  ! 

Viens  mettre  un  terme  aux 
peines  que  j’endure , 

Du  même  coup  qui  punit  la 
parjure , 

Finis  les  jours  de  fon  accufateur. 
Cruel  objet  ,  &c. 


(  i8  ) 


COUPLETS  SUR  LA  PAIX. 

AIR  ;  Femmes  voule\  -  vous 
éprouver . 

“Héros  qui  combattiez  aux 
bords 

De  la  Tarnife  &  de  la  Seine  ! 

De  votre  fang  ,  de  vos  efforts 
Le  prix  fut  bienfou  vent  la  haine. 
Sur  des  triomphes  plus  flatteurs 
Votre  gloire  aujourd’hui  fe 
fonde  : 

Les  héros  pacificateurs 
Sont  feuJs  les  délices  du  monde. 


Minerve  enfin  dans  nos  rem 
parts 

Éteint  les  torches  de  la  guerre 
Seul  enfin  le  flambeau  des  arts 
Luira  déformais  fur  la  terre. 


(  i9  ) 

Que  jufqu’aux  pôles  nos  vaif- 
féaux 

Portent  la  fcience  profonde  ; 

Et  ne  nous  difputons  les  flots 

Que  pour  mieux  éclairer  le 
monde. 

Bardes  î  aux  chants  des  Trou¬ 
badours 

Mêlez  votre  voix  mâle  &  fière  , 

Et  pour  la  lyre  ,  vos  amours» 

Quittez  la  trompette  guerrière. 

Anglais  ,  Français  ,  reftez  unis* 

Qu’à  vos  chants  l’univers  ré¬ 
ponde  ; 

Quand  de  tels  rivaux  font  unis  , 

Rien  ne  doit  plus  troubler  le 
monde. 


ROMANCE. 

G4GE  facré ,  portrait  char- 1 
main 

De  Caroline  heureufe  image  , 
Tu  fus  le  don  du  fentiment , 
Dufentiment  reçois  l’hommage. 
Viens  te  repofer  fur  mon  cœur  , 
Rechauffez-le  par  ta  préfence, 
En  te  voyant  je  goûte  le  bon¬ 
heur  , 

Tu  bannis  les  maux  de  Pabfence. 

Dans  ce  tableau  que  de  beauté  , 
Que  de  grâces  dans  fon  enfem- 

ble>  .  .  ,  > 
Quelle  aimable  fimplicité, 

Combiend’agrémensilraffemble 

Le  peintre  amoureux  a  fon  tour , 

En  peignant  fon  joli  modèle 

A  dérobé  des  cheveux  d’amour 

Pour  former  un  pinceau  fidèle. 


(  21  ) 


Ces  flèches,  ce  carquois  léger 

Sont  le  coftume  de  Diane , 

Mais  le  plaifir  vient  voltiger 

Sous  cette  gaze  diaphane  ; 

Pour  mieux  tromper  les  yeux 
jaloux, 

Il  pnr  cette  armure  impofante  ; 

Mais  je  ne  vois  dans  ce  regard 
fi  doux 

Que  mon  époufe  &  mon  amante. 

O  Caroline!  à  tes  genoux 

Je  t’ai  dis  fouvent ,  je  t’adore , 

En  ce  moment  ton  tendre 
époux 

Se  plaît  à  te  redire  encore. 

Accepte  ces  fimples  couplet? 

Pour  prix  de  la  plus  douce  flâme. 

L’art  a  bien  fu  rendre  tous  tes 
traits , 

Ils  font  mieux  gravé  dans  mon 
ame. 


\\ 


(  11  ) 


hymne  sur  la  paix, 

Imité  de  la  Mar/eilloife. 

Lorsque  la  trompette 
guerrière 

Réforme  les  chants  de  la  paix , 
L’air  chéri  de  la  France  enuere 
Doit  avoir  de  nouveaux  at¬ 
traits  ;  . ,  b‘s‘ 

Bellone  a  fermé  la  barrière  ; 
Minerve  ,  pour  fécher  nos 
|  pleurs , 

Offre  ces  mots  consolateurs , 
Sous  fon  égWe  tutélaire ,  ^ 

Plus  de  fang ,  de  combats ,  il  n  eit 
plus  d’ennemis , 

La  paix  {bis.)  la  douce  paix  les  a 
tous  réunis. 

Français, le  vrai  jour  de  lagloire 

Pour  vous  enfin  eft  arrivé  > 


(  23  ) 

Fertilisé  par  la  viâoire 
Sous  vos  pas  l'olivier  s*eft 
levé  *,  bis. 

Ses  rameaux  couvrent  les  cam¬ 
pagnes 

Et  parent  le  front  des  foldats. 
Qui  défarmés  tendent  les  bras 
A  leurs  frères, à  leurs  compa* 
gnes* 

Plus  de  fang ,  &c. 

Etats  libres  &  defpotiques  , 
Sans  trouble  confervez  vos 
droits  y 

Et  vous, naiffantes  républiques, 
Croiflezà  l'ombre  de  vos  lois;Æ. 
Jamais  la  France  indépendante 
N'ira  vous  préfenter  de  fers  -, 
Que  la  paix  foit  pour  l’uni¬ 
vers. 

Et  qu’avec  nous  partout  l’on 
chante  : 

Plus  de  fang  ,  &c. 


(  H  ) 


« 


Chez  les  nations  étrangères 
Que  chacun  trouve  fes  foyers  ; 
Que  les  peuplesdevenus  frères, 
Laiffent  refpirer  leurs  guer¬ 
riers,  bis . 

Français ,  quand  vos  mains 
fortunées 

Au  inonde  entier  donnent  la 

paix , 

Si  vous  voulez  que  fes  bienfaits 
Embelliffent  vos  deftinées  : 
Plus  de  divifions  ,  n’ayez  qu’un 
fentimenr, 

La  paix  (  bis.  ) ,  voilà  pour  vous 
le  cri  de  rallîment. 


Si  des  traîtres ,  fi  des  perfides , 
Ofoienr  violer  leurs  fermens, 
Si  jamais  leurs  mains  parrici¬ 
des 

Vouloient  encore  verfer  du 
fang  ;  bis . 

^  -  ■  - 


(  ^  ) 

Qu’alots  contre  eux  toute  la 
terre, 

Pour  mettre  un  terme  à  leurs 
forfaits , 

Et  pour  éternifer  la  paix  , 
Déclare  une  dernière  guerre* 
Mais  non ,  plus  de  combats ,  &c. 

Qu’un  guerrier  avide  de  gloire, 
Moins  chéri  qu’il  n’eft  redouté. 
Volant  de  viétoire  en  viftoire, 
Afpire  à  l’immortalité  ;  bis . 
Mais  qu’un  héros  brife  fa 
lance , 

Et  que  le  front  ceint  de  lau¬ 
rier  , 

Il  daigne  cueillir  l’olivier 
Et  vers  lui  pencher  la  balance. 
Aux  doux  nom  de  la  paix ,  les 
peuples  réunis  , 

Partout  (bis)  de  la  vertu  lui  dé¬ 
cernent  le  prix. 


’A\ 


I 


Amour  facré  de  la  patrie , 

Tu  masquas  bien  des  oppref- 
feurs  ; 

Nation  ,  nation  chérie  ! 
Connois  enfin  tes  défendeurs,  b . 
Lorfque  pour  prix  de  la  viétoire 
Un  héros  t’afîure  la  paix  , 

Sois  comme  lui ,  fois  à  jamais  , 
Modefte  au  faîte  de  la  gloire  ; 
Abjure  les  combats  ,  ne  vois 
plus  d’ennemis. 

Bénis  {bis)  le  bienfaiteur  qui 
les  a  réunis. 


ROMANCE. 

R  OSE  d’amour 
Par  fon  brillant  contour. 

De  la  beauté  charmante  image 
Plaît  à  tout  œil ,  ravit  tout  âge 
Comme  l’amour.  bis. 


Al  J. 


(  27  ) 

Un  jour  maman 
Parloit  de  talifman, 

Nommoit  Ja  rofe  fraîche  &  pure 
Le  plus  beau  don  de  la  nature 

Pour  un  amant.  bis* 

Je  pris  à  cœur 
Le  mot  avec  ardeur» 

Je  cultive  un  rofier  rufiique  » 
Il  en  croîtra  rofe  magique 

Pour  mon  bonheur,  bis» 

A  fon  laurier» 

Mon  loyal  chevalier 
Un  jour  l’aura  ,  comme  le  gage 
De  mon  fidèle  &  tendre  hom¬ 
mage  » 

A  fon  laurier.  bis » 

Des  maux  d’amour, 

Par  le  perfide  tour  » 

S’il  faut,  hélas!  que  je  fuccombe, 
Cœur  aimant  planté  fur  ma  tom¬ 
be  , 


Rofes  d’amour.  bis. 


romance. 

IVIon  cœur  foupire  dès  l'au¬ 
rore  , 

Le  jour  y  un  rien  me  fait  rougir , 
Le  foir  mon  cœur  foupire  en- 
core  , 

Je  fens  du  mal  &  du  plaifir. 
Tout  à  mon  ame  te  rappelle , 

J  e  jouis  de  mon  erreur  *, 

Ah  !  dis  -  moi  comment  on  ap¬ 
pelle 

Ce  qui  fe  paffe  dans  mon 
cœur.  bis. 

Je  rêve  à  toi  quand  jefommeille. 
Ton  nom  m’agite  &  me  faifit  ; 
Je  penfe  à  toi  quand  je  m’é¬ 
veille  , 

Partout  ton  image  me  fuit. 

Tout  à  mon  ame  ,  &c. 


(  29  ) 

Quand  tu  parle ,  ta  voix  tou¬ 
chante 

Dans  mes  fens  porte  le  plaifir , 
Ton  afpeâ  me  trouble  et  m’en¬ 
chante  , 

Je  te  cherche  &  voudrois  te  Fuir.  ; 
Tout  à  mon  ame  y  &c.  j 


ROMANCE  DE  L’OPÉRA  | 
COMIQUE. 

0  r  •  I 

X’JAND  on  fut  toujours  ver- 


On  aime  à  voir  lever  l’aurore  ,  . 
A  fon  afpeâ  délicieux 
L’homme  jufte  eft  plus  calme 
encore  : 

Plus  recueilli  dans  ce  moment  > 
Il  jouit  d’une  ivreffe  pure  , 

Et  rien  pour  lui  n’eft  fi  touchant 
Que  le  réveil  de  la  nature. 

2  . 


(  3°  ) 


Je  veux  encor  combler  les  vœux  ' 

D’une  tendre  &  fenfible  amante 
A  la  main  d’un  amant  heureux 
Je  vais  unir  fa  main  tremblante  ; 
L’attente  d’un  fi  beau  moment 
Me  «-emplit  d’une  ivreffe  pure ,  j 
Et  me  rend  encor  plus  touchant 
Le  doux  réveil  de  la  nature.  3 


LE  GRAND  DEUIL.  'j 

«  i 

A  Cythère  avec  le  printeifis, Il  j 

Autrefois  l’amour  prit  naiflancë,  j 

e our  guider  fes  pas  chancelans 
On  avoit  choifi  l’innocence  : 

Timide  encor  fans  deffein 
De  fon  guide  il  fuivoit  l’empire,  j 

Mais  un  jour  il  devient  malin 
En  voyant  la  beauté  fourire.  bis 

Pour  aimer  les  jeunes  coeurs , 

Un  jour  il  créa  la  tendrefle  , 

Ëj— - - - - -  - 

w 


Tel  qui  tremble  ,  s  il  réfléchit ,  ^ 
Fait  trembler  quand  il  dérai- 
fonne. 

VerfeZj&c, 

Ma  foi ,  c’eft  un  trifte  foldat 
Que  celui  qui  ne  fait  pas  boire  , 
il  voit  le  danger  du  combat , . 
Lebuveur  n’en voitque  lagloire. 
Verfez,  &c. _ 

Cet  univers ,  ô  !  c’eft  très-beau  ! 
Mais  pourquoi  donc  ce  bel  ou¬ 
vrage  *,  .  .  ,, 

Le  Seigneur  a-t-il  mis  tant  d  eau, 
Le  vin  m’y  plairoit  davantage. 
Verfez,  &c. 

S’il  n’a  pas  fait  un  élément 
De  cette  liqueur  rubiconde; 

Le  Seigneur  s’eftmontréprudent 
INouseufiionsdefféche  le  monde 


Mi. 


CALENDRIER 

GRÉGORIEN 

POUR 

'  L’ANNÉE  BISSEXTILE 

i  8  0  4, 

CORRESPONDANT 
A  U 

(calendrier 

V  E  t  A. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
FÊTES  NATIONALES.  I 


De  la  Fondation  de  la  Répu¬ 
blique,  le  i  .er  Vendémiaire. 

De  la  Prife  de  la  Baftillc,] 
le  26  Meffidor. 


» 


J  .  ..  .  *ÈÈ 


SjPj 


JANVIER. 

1  Dim  La  Circonc. 

2  lund  s  Macaire 

3  mar  stçGenev. 

4  mer  ste  Phâraild 

5  jend  s  Thélefph. 

6  vend  L'Epiphanie 

7  fam  s  Lucien 

8  Dim  sto  Guduîe 
Salem,  de  V Epiphanie 
*Qlûnd  s  Julien 

10  mar  s  Paul ,  H. 

11  met  s  Théodofe 

12  jeud  s  Arcade 

13  vend  s  Godefroy 

14  fam  s  Hilaire 
*5  Dim  e  N,  de  Jes 

16  lund  s  Marcelin 

17  mar  s  Antoine 

18  mer  ste  Prifce 

19  jeud  s  Canute 

20  vendssFab.&Séb 

21  fam  ste  Agnès 
2i  Dim  s  Vjncenc 
20  lund  steEmerenc 

24  mar  s  Thimothé 

25  mer  Conv.  sPaul 


3  € 

b.  q. 

le  4, 
à  10  h. 
du  f. 


P.  L. 
le  12, 

à  9  h. 
du  f. 

3 

P.  Q. 
le  19, 
à  10  h. 
du  f. 


Pluviôse 


>  26  jeud  s  Polycarpe  _ 

)  27  vend  s  Chrifoft.  W 

f  28  fam  s  Cyrille  P.  L. 
î  29  Di/ii  Septuagéfîm •  le  26  , 
)  30  lundste  Martine  à  9  h. 

>  31  mar  s  Pier.  N  oh  / 

FEVRIER.  , 

1  mer  s  Ignace 
t  2  ]eud  Purifi.N.D.  Œ 
!  3  vend  sBlaife  D.  Q. 

^  4  fam  sAndréCor#  je  ~ 

>  5  Dim  Sexagéfime  à  7  h! 

>  6  lund  ste  Doroth. 

1  7  mar  s  Romuald 

I  8  mer  s  JeandeM. 

)  9  jeud  ste  Apoline  © 

>  10  vends  Guillaume 
:  1 1  fam  s  Séverin 
*  12  Dim  Çuinquag . 

;  13  lund  s  Lucînîn 
\  14  mar  s  Valentin 
;  15  mer  Les  Cendres 
)  16  jeud  ste  Julienne 
1  17  vends  Silvain 
(  *8  fam  s  Siméon 
)  19  Dim  Qnadragéji . 

>  20  lund  s  Eleuthôre 


NI  Cl  CO 

Ventôse 


21  mar  s  repin 

22  mer  Ch.sPier.4-f 

23  jeud  s  Pier.  Dam.  ^ 

24  ven  sMocfefte4-f  ^ 

5  25  fam  sMathias4-f  P.  L. 

6  26  Dim  Reminifcere  le  25 , 

7  27  lunds  Léandre  àmid.  î 

8  28  mar  s  Romain 

9  29  mer  s  Macaire 

MARS.  | 

1  jeudis  Albin 

2  vends  Swibert  çr 

3  fam  ste  Cuneg. 

4  Dim  Oculi  •  V* 

5  lunds  Théophile  'e  4> 

6  mar  ste  Colette  à  4  h. 

7  mer  sThom.d’A.  du  f. 

8  jeud  s  Jean  de  D. 

9  vend  ste  Viane 
lofam  Les4oMart.  © 

11  Dim  Lœtare 
J2  lunds  Grégoire 

13  mar  steEuphralie 

14  mer  steMathilde 
24I1 5  jendsLongin 

16  vend  ste  Enfebie 


entôse.  Germinal, 


2M 


<20 
27  18 
28  19 

2Ç  20 

3o  21 


faui  sceGertrudc 
Dim  La  PaJJion 
hinds  Jofeph 
mar  sLandoalde 
mer  $  Bénoîc , 
jeudi  s  Camelien 
vend  n. d.  7D011I. 
fam  steCath#deS, 
DimLesRameaux 
lundsEmmanuël 
mar  sjean,herm 
mer  s  Sixte, pape 
jeud  La  Ste.  Cène 
vend  SaintsQnir. 
fam  s  Guidon 


'  AVRIL. 

1  Dim  PAQUES 

2  lund  2,e  Pâques 

3  mar  s  Richard 

4  mer  s  Ifidore 

g  jeud  sVinc  -Fer. 

6  vend  s  Pierre,  M. 

7  fam  s  Denis 

8  Dim  Quafimodo 

9  lund  ste  Waltrud 
10  mar  Ann.  N .  D . 


s  1 

P.  Q. 
le  18, 
à  2  h. 
ap.  m. 

P.  L. 
le  26, 
à  j  h. 
du  m. 

c 

D.  Q. 
le  3, 
à  9  h. 
du  m. 


N.  L. 
le  10, 
à  8  h. 
du  m. 


Germinal.  Floréal. 


21 

2  2 
■>  .•» 
“J 

24 
-5 
2  6 
27 
?8 

29 

30 

1 


4 
*  5 
6 

7 

8 

9 

10 


11 

X2j 
13 
M 
I  15 


11  mer  s  Léon  I,  p. 

12  jeuds  Jules,  pap 

13  vendsceHermen. 

14  fam  s  Tiburce 

15  DimMiféricordia 

16  lund  s  Druon  ] 

17  mar  s  Anicet  '  | 

18  mer  sürfmare 

19  jeuds  Timon 

20  vends  Marcien 

21  fam  sAnlélme 

22  Dim  Jubilate 

23  lund  s  George 

24  mar  s  Alexandre 

25  mer  s  Marc  Abft. 

26  j  ss  Clèce  &Mar 

27  vendsceConrarde 

28  fam  s  Vital,  mar 

29  Dim  Cantate 

30  lundsteCath.deS 


MAI. 

1  mar  ssPh.  &Jac 

2  mer  s  Athanafe 

3  jeu  Inv.  steCroix 

4  vend  steMonique 

5  fam  s  Pie  V,pape 


3 

N.  L. 
le  9, 
à  4  h. 
du  ( 

J 

V.  Q. 
le  16, 
à  il  h. 
du  m. 


P.  L. 
le  24, 
à  2  h. 
ap.  m. 


« 


J  ü  I  N. 

1  vend  s  Pamphile 

2  fam  s  Marcellin 

3  Dim  s  Erafme 
Sol,  de  la  Fête-Dieu» 

4  htnd  s  Quirin 

5  mar  s  Boniface 

6  mer  s  Norbert 

7  jeud  s  Robert 

8  vendsMédard 

9  fam  ste  Pélagie 

10  Dim  sce  Marguer 

11  lunds  Barnabé 

12  mar  sBafilide 

13  mer  s  Ant.  de  P. 

14  jeud  sBafileleG. 

15  vends  Modefte 

J  6  fam  s  te  Lutgarde 
*7  Dim  s  Adolphe 

18  lunsMarc&Mar. 

19  m  ssGerv,  &  Pr. 

20  mer  s  Silvére 

21  jeud  sLouisGonz 

22  vends  Paulin 

23  fam  steEdiltrude 

24  Dim  sJean-Bapt. 

25  lund  s  Eloy 


c 

D.  Q. 
le  i, 
à  9  h. 
du  m. 

© 

N.  L. 
le  7  > 
à  11  h. 
du  (. 

3 

P.  Q 
le  M, 
à  1  h. 
du  m. 


P.  L. 
le  21 , 
à  6  h. 
du  m. 


I 


Messidor 


7  2 6  mar  sJean&Paul 

8  27  mer  s  Ladiflas 
928  jeuds  Léon  jeûne 

10  29  vend  ssPier*  b  P. 

1 1  30  fam  steEmiliane 

JUILLET. 

12  1  Dim  s  Rombaut 
Sol .  de  ss  Pier.bPaul 

13  2  lundVjfit.  N.  D 

14  3  mar  s  Hyacinthe 

15  4  mer  ste  Berthe 

16  5jeudste  Cyrillç 

17  6  vend  steGodelive 

18  7  fam  Tr.  steGud 

19  8  Dim  steElifabet. 

20  9  lnndMar.deGor* 

21  10  mar  7Frér.Mar. 

22  11  mer  s  Pie,  pape 

23  12  jeud  sJean-Gual, 

24  13  vends  Anaclet 

25  14  fam  sBonavent. 

26  15  D  S.  Sac.  de  Mir* 

27  lundN.D.duCar. 

28  17  mar  s  Alexis 

29  18  mer  sce  Simphr. 

30  19  jeudsVinc.  de  P, 


c 

D.  Q. 
le  30, 
à  3  h. 
ap.  m. 


© 

N.  L. 
le  7, 
à  7  h. 
du  m. 

5 

P.  Q. 
le  14, 
à  5  h. 
du  {. 


1  20  vend  steMarguer 

2  21  fam  s  Vi&or 

3  22  Dim  steMarie-M. 

4  23  lundsApolinair* 

5  24  mar  steChrijftjn. 

6  25  mer  s  Jacq.  ,  ap. 

7  26  jeud  ste  Anne 

8  27  vends  Pantaléori 
r;  28  fam  s  Nazaire 

0  29  Dim  ste  Marche 

1  30  lund  sAbdon  de  S 

2  'i  mars  Ignace  de  L, 


AOUT 

î  1  mer  s  Pir.  ès-L.  ’ 
\  2  jeud  Portiuncule 

]  3  vendlnv  sEtien. 

)  4  fam  s  Dominiq. 

!  G  Dim  N.  D  aux  N, 

$  6  lundTransfLN.s. 

?  7  mar  s  Cajetan 
^  8  mer  s  Cyriaque 
[  9  jeud  s  Romain 

»  1  o  vend  s  Laurent 

3  11  fam  s  Géry 

4  12  Dim  ste  Claire 
51 13  lund  s  Hypolite 


P.  L 
le  21 , 
à  5  h. 
du  f. 

c 

d.q. 

Ie  29, 
à  8  h. 
du  f. 

© 

N.  L 
le  5, 
à  4  h. 
duf. 

3 

P.  Q. 
le  13  , 
à  9  h. 
I  du  m. 


•“326  1 4 

1*7  !5 

g  -8  16 
•  29  17 
30  18 

?  1  *9 


a  i  -* 

D  4  22 

!»  5 


9  27 

10  28 

11  29 

10  3o 

Iî  21 


\  mar  sEufèb ejeûn 
5  m  Ajjomp.  N.D. 

>  jeud  s  Roch 
j  vend  s  Tiburce 
3  fam  ste  Hélène 
j  Dim  s  Louis ,  év. 
d  lund  s  Bernard 

1  mar  ste  Jeanne 

2  mer  s  Timothée 

3  jeud  s  Phil.  Bén. 

4  ven  sBarthélemi 

5  fam  s  Louis  ,  roi 

6  Dim  s  Joachim 
17  lund  s  Cæfaré 

:8  mar  s  Anguftin 
19  mer  Déc»  s  Jean 

10  jeud  ste  Rofe 

11  vend  s  Raymond 


SEPTEMBRE. 

1  fam  s  Gilles 

2  Dim  ss  Ang  Gar. 

3  lund  s  Rémacle 

4  mar  ste  Rofalie 

5  mer  sLaur.,*Juf 

6  jeud  s  Zacharie 

7  vend  ste  Reine 


8  fam  Nativ.N.D j 

9  D  Nom  de  Mar* 

10  lunds  NkolasT. 

11  mar  s  Prothe 

12  mer  s  Guidon 

13  jeud  s  Marille 

14  venEx.  steCroix 

15  fam  sNicodème 

16  Dim  s  Corneille 

17  lund  s  Lambert 

18  mar  s  Thom.  V. 

19  mer  sjanvie^.f. 

20  jeud  s  Euftache 

2 1  vend  s  Math.  4 -r. 

22  fam  s  Maur.  4-r. 

23  Dim  ste  Thécle 

24  lund  s  Gérard 

25  mar  s  Firmin 

2 6  mer  ssCyp%&Juf 

27  jeu  ssCof  &Dam 

28  vends Wenceflas 

29  fam  s  Mie,  9  arch. 

30  Dim  s  Jérôme 


3 

P.  Q. 
le  ia, 
à  4  h. 
du  m. 


© 

P.  L. 
leig, 
à  3  h. 
ap.m. 


c 

d.  Q. 

le  26, 
à  7  h. 
du  m. 


OCTOBRE. 

9  1  lunds  Rémi  ,év. 
10  g  mar  s  Léodegar. 


Brumaire, 


19 

i/fco 


•<11 

g  12 

w-13 

SH 

S‘5 

gi6 

W 

*  I? 
18 


21 

22 

-3 


24 


26 


27 

28 


29 


1 


3  mer  s  Gérard 

4  jeud  sFranç.d’A 

5  vends  Placide 

6  fam  s  Bruno 

7  Dim  Le  s  Rofaire 

8  lund  ste  Brigitte 

9  mar  s  Denis 

10  mer  sFranç*deB. 

1 1  jeud  s  Gommaire 

12  vendsMaximil. 

13  fam  sceLudwige 

14  Dim  s  Calixce 

15  lund  steThéréfe 

16  mar  s  Florentin 

17  mer  steHedwige 

18  jeud  s  Luc  ,  év. 

19  vendsPier,d'Al. 

20  fam  s  Félicien 

21  Dim  ste  Urfule 

22  luvjLd  ste  Cordule 

23  maf  s  Jean-Cap 

24  mer  s  U  aphacl 

25  jeud  s  Crép.&Cr* 

2 6  \ends  Evarifte 

27  fam  s  Amand 

28  Z?/mssSim.&Jud. 

29  lund  steErmelin 


© 

N.  JL. 

»«  3. 
16  h. 
du  f. 


y*-. 


3> 

P.  Q. 
le  11 , 
à  10  h. 
du  f. 


© 

P.  L. 
le  19, 
à  1  h. 
du  m. 


c 

O.  Q 
le  25 , 

à  4  h. 
du  f. 


Brumaire, 


8 

9 


11 

12 
*3 
M 

15 

16 

17 

18 

*9 

20 

21 
2  o 

^3 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


30  mar  s  Feuillian 

31  mer  s  Quint .jeân 

NOVEMBRE 

1  jeu  TOUSSAINT 

2  vend  Les  Trépaf. 

3  fam  s  Hubert 

4  Dim  s  Charl.-B. 

5  lund  s  Malachias 

6  mar  s  Léonard 

7  mer  sWillebrord 

8  jcud  Les  4  Cour. 

9  vends  Théodore 

10  fam  sAndréd’A# 

11  Dim  s  Martin 
Dédicace  universelle. 

12  lund  s  Lié  vin 

13  mar  s  Didaçe 

1 4  mer  s  Séraphion 

15  jeud  s  Léop^old 

16  vend  s  Edmond 

17  fam  sGrég.-Th. 

18  Dim  s  Maxime 

19  lundsteElifabeth 

20  mar  s  FélixdeV. 

21  mer  Préf.  N#  D. 


<§> 

N.  L. 
le  2, 
à  11  h. 
du  m. 

J) 

P.  Q- 

le  10, 
à  3  h. 
du  f. 


P 


le  I7> 
à  11  h. 
du  m. 


Frimaire, 


t  22  jeud  ste  Cécile 

2  23  vends  Clément 

3  24  fam  s  Albert 
425  Dim  ste  Cather. 

5  26  1  s  Jean  delà  Cr. 

6  27  mar  s  Vital 

7  28  mer  s  Urbain 

8  29  jeud  s  Saturnin 

9  3o  vends  André, ap. 


DECEMBRE. 

10 

1  fam  s  Eloy  ,  év 

II 

2  Dim  vivent steBib 

12 

3  lund  s  Fr.-Xav. 

13 

4  mar  ste  Barbe 

14 

6  mer  s  Sahbasjeûn 

mm 

6  jeud  s  Nicolas 

B 

7  vend  s  Amb.  jeun 

B 

8  fam  Conc.  N.  D . 

B 

9  Z)/m  ste  Léocade 

H 

10  lund  sMelchiade 

20 

1 1  mar  s  Damafe 

21 

12  mer  s  Autfcu  jeûn 

22 

13  jeud  ste  Lucie 

2  0 

O 

14  vendsNicaîfejctf/j 

24 

i5  fam  sValerian 

251 

16  Dim  s  Eufèbe 

17  lund  ste  Begge 

18  mar  s  Gratian 

19  mer  sNemèfe  4  t 

20  jeud  s  Zénon 

21  vend  s  Thom. 

2-  fam  s  Homg.4'*. 

23  Dim  ste  Vidtoire 

24  1  steTharfi.jeÆ/je 
\  25  mar  NOËL 

}  26  mer  $Etienne>iM 
)  27  jeudsjean,évang 
l  28  vend  Les  sslnnoc 
tl  29  fam  s  Thomas  I 
9  30  Dim  s  Sabin,  év* 
0  31  lund  s  Silveftre 


ECLIPSES. 

Il  y  aura  cette  année  5  Eclipfes. 
La  nredeLune,  le  n6Janv.,à 
9  h.  17  m.  dufoir  ,  vifible.  La  2.e 
de  Soleil,  le  ti  Fév.,  à  10  h,  40  m. 
du  mat. ,  vifib.  La  3. e  de  Lune,  le 
22  Juillet,  invif. La  4*e  de  Soleil, 
le  5  Août ,  invif.  La  5*e  de  Soleil , 
le  31  Déc.,  ou  proprement  le  1 
Janv.  1805,  à  1  h.  de  nuit,  inv. 


* 


ARIETTE. 


Air  de  Marianne. 


S  üzon  fortoit  de  fon  village , 

On  lui  trouvoit  quelques  appas-, 
Ellen’avoitpasd’bien  enpartage, 
Mais  un  bon  cœur  &  de  bons 
bras. 

Travaillez  donc  mamfel’  Suzon , 
Travaillez  donc  jeune  &  pauvre 
fillette , 

Croyez-moi  donc,fongez-y  donc, 
Travaillez  donc  jeune  &  pauvre 
filette  ; 

Ecoute  cette  voix  qui  répète ,  ] 

Que  l’argent  ne  fait  pas  l’bon- 
heur , 

Que  lorfqu’on  a  la  paix  du  cœur 
Notre  fortune  eft  faite.  bis. 


I 


!|,i 


! 


(  34  ) 


Bientôt  un  amant  fe  préfente  , 

Il  étoit  riche  &  jeune  encor  ; 

Le  fripon  d’une  voix  féduifante 
Offre  fon  cœur  &  beaucoup  d’c  & 
Méfiez-vous  donc  mamfelSuzon, 
Méfiez-vous  donc  jeune  &  pau¬ 
vre  fillette  ; 

Croyez-moi  donc, fongez-y  donc, 
Travaillez  donc  jeune  &  pauvre 
Suzon. 

Ecoutez,  &c. 


If  n’parla  point  d’mariage  , 

Il  falioit  le  laiffer  partir  , 

S’il  l’eft  péril  de  refterfage  , 

Il  eft  bien  plus  de  s’répentir: 
Continuez  donc  mamfel  Suzon  , 
Continuez  donc  jeune  &  pauvre 
fillette. 

Croyez,  &c, 


m 


Zeuxis  »  fous  fes  pinceaux  flat¬ 
teurs 

Vit  naître  cent  fois  votre  image! 
Praxitelle  encor  couronné 
De  la  main  du  dieu  d’Idalie  , 
Dans  les  yeux  brillans  dePhryné 
Puila  l’amour  &  le  génie. 


O  vous ,  qui  faites  les  heureux  ! 
Vous,  nos  fultanes&  nos  reines. 
Arbitres  des  cœurs  amoureux  , 
Diftez  vos  lois  en  fouveraines  ! 
Qu'un  feul  de  vos  brûlans  re¬ 
gards 

Enchaîne  l’amour  fur  vos  traces  ! 
Soyez  le  modèle  des  arts  ! 
Soyez  le  triomphe  des  Grâces. 


ARIETTE 

De  l’Auteur  dans  fon  ménage 

Dieu  favorable  aux  dames , 
Dieu  fripon ,  dieu  malin  , 

Tu  fubjugues  nos  âmes , 

Tu  fixes  le  deftin. 

La  paix,  comme  la  guerre, 
Rien  ne  détruit  ta  cour* 

Les  tyrans  de  la  terre 
Sont  efclaves  d’Amour. 


Par  toi,  Tarne  attendrie. 
Brave  tous  les  malheurs, 
Le  chemin  de  la  vie 
Eft  parfemé  de  fleurs  ; 
Tu  conduis  la  jeuneffe 
Sur  l’aile  du  plaifir , 

Tu  charmes  la  vieillefle 
Par  un  doux  fouvenir. 


(  38  ) 


RONDEAU  D’ELISCA. 

N  E  crains  plus  rien  pour  l’a¬ 
venir  , 

Il  fera  doux  &  fans  nuages  -, 
Partout  fur  nos  paifibles  plages 
Le  bonheur  va  te  retenir. 

De  l’amitié  ,  de  la  nature. 

Les  careffes  ,  les  bienfaits , 
Répandus  fur  foi  fans  mefure  , 
Adouciront  tes  regrets. 


L’enfance,  la  vieilleffe 
Vont  s’emparer  de  ta  douleur; 
Elifca  ,  pour  calmer  ton  cœur , 
Toutes  deux  te  diront  fans  ceffe  ; 
Ne  crains  plus  rien  pour  l’avenir, 
Il  fera  doux  &  fans  nuages, 
Partout  fur  nos  paifibles  plages 
Le  bonheur  va  te  retenir. 


(  39  ) 


ROMANCE 
DE  LA  MÊME  PIÈCE. 

Amiens,  Ziméo,  viens,  cher 
époux , 

Viens  reprendre  avec  moi  nos! 
liens  les  plus  doux. 

Hélas  !  fans  toi ,  mon  tendre 
cœur 

Languit  dans  la  douleur  : 

Ton  Elifca  t’attend  pour  renaître 
au  bonheur. 


Mon  cœur  t’appelle  au  lever  de 
l’aurore  ; 

Pendant  la  nuit  ma  voix  t’appelle 
encore. 


Viens,  Ziméo ,  &c. 


[ 
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Mon  fils  te  preffe, 

Il  te  careffe; 

Et  puis  l'Amour 
Dit  :  c’eft  mon  tour; 

Ëc  ,  tour- à -tour. 

Le  fils,  le  père, 
L’heureufe  mère. 

Dans  les  douceurs 
De  leur  tendreffe 
Dans  les  ardeurs 
De  leur  ivreffe , 
Confondront  leurs  baifers ,  leurs 
tranfports  &  leurs  cœurs. 
Viens,  Ziméo  ,  viens  retrouver 
Un  cœur  de  plus  pour  t’adorer. 

Mon  fils  te  preffe , 

U  te  careffe; 

Et  puis  l'Amour 
Dit  :  c’eft  mon  tour* 
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Air  de  Lisbeth • 

Q[ue  le  réveil  de  la  nature 
Emeut  doucement  le  cœur, 
Qu’avec  ferveur  la  créature 
S’élève  vers  fon  créateur; 
Dieu  tout  -  puiffant ,  «ta  bienfai- 
fance 

Nous  confole  à  tous  lesinftans! 
Reçois  par  moi  l’hommage  &  Ja 
reconnoiffance , 

Et  les  vœux  pursde  tes  enfans, 
Du  haut  la  célefte fphère 
Repandscestorrensde  lumière 
Qui  portent  la  fécondité  ! 
Pénétré  derefpeft,que  l’homme, 
fur  la  terre  , 

Dans  ta  grandeur,  admire  ta 

i *  i 
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CHŒUR  DE  ZORAIME  ET 
ZULNAR. 

P our  la  fête 
Qui  s’apprête , 

Cueillons  des  fleurs  en  ces  bof* 
quets , 

Et  de  l’aimable  Zoraïme 
Secondons  ainli  les  projets^ 
Qu’un  même  zèle  nous  anime, 
Et  foit  le  prix  de  fes  bienfaits. 
Mes  amis  ,  ce  foir  quel  tapage  ! 
Nous  jouerons , 
Danferons , 

Chanterons. 

Pour  celle  que  nous  adorons, 
Redoublons  encor  de  courage  : 
Le  travail  ne  fatigue  pas, 
Lorfque  le  cœur  conduit  les 
i  bras. 

B  _ r 


AIR  de  la  même  pièce • 

IVIalheubeux  Troubadour  ! 
Hélas  !  ton  pauvre  maître 
Gémit  dans  cette  tour  -, 

Pour  toi  ne  peut  plus  naître 
De  bonheur  en  ce  jour  1 
De  l’amitié  fidelle 
Puiffent  les  trilles  chants , 
Dans  fa  prifon  cruelle 
Soulager  fes  tourmens. 

Je  le  fens  à  mes  larmes  : 

Le  voir  ,  le  fecourir , 

Voilà  le  feul  plaifir 
Qui  m’offre  quelques  charmes. 
Malheureux,  &c. 

Cette  nuit,  ce  fiîence  , 

Tout  accroît  ma  douleur 
La  plaintive  romance 
N’agite  plus  mon  cœur  , 


I 
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Et,  plein  de  ma  trifteffe, 
Je  répète  fans  ceffe  : 
Malheureux ,  &c. 


AlR  des  deux  Journées . 

(jtuide  mes  pas,  ô  providence! 
D’mon  plan  protège  le  fuccès  ! 
Ah  !  pour  moi  quelle  jouiffance 
D’fauver  deux  époux  ,  deux 
Français! 

Non ,  il  n’eft  point  dans  la  nature 
De  fouvenir  plus  careffant , 
Qu’celui  qui  là  ,  tout  bas  mur¬ 
mure  : 

J’ai  fecouru,  j’ai  fauve  l’innocent. 


Si  dans  une  obfcure  indigence 
Par  le  deftin  je  fus  jeté , 
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Tâchons  du  moins  qu’mon  exif- 
tence 

Soit  utile  à  l’humanité  ; 

Et  qu’un  jour  mon  humble  pouf- 
lière 

Fafle  dire  à  queuque  paffant  : 

C’brave  homme  employa  fa 
carrière 

;  A  fecourir ,  à  fauver  l’innocent. 


Que  réfoudre,  ô  ciel!  &  que 
faire  ? 

Je  me  dois  à  mes  deux  enfans  ; 

Je  me  dois  à  mon  pauvre  père  : 

C’eft  à  moi  d’foigner  fes  vieux 
ans. 

Mais  à  la  voix  de  la  nature 

S’unit  c’cri  fi  doux  ,  fipuiflant , 

Qui  toujours  là ,  tout  bas  mur¬ 
mure  : 

Aide  ton  frère ,  &  fauve  l’inno¬ 
cent  ! 
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UNE  MÈRE  A  SON  FILS 
NATUREL. 

A  I  R  :  Vous  qui  de  V amour  eu fe 
ivrejfe » 

Objet  de  toute  ma  tendrefle  , 
Fruit  d’une  erreur , 

Enfin»  c’eft  donc  toi  que  jepreffe 
Contre  mon  cœur. 

Depuis  l’infiant  de  ta  naiflance  , 
Je  ne  t’ai  vu  -, 

Ah!  quedespleursfurtonabfence 
J’ai  répandu  ! 


Voilà  bien  de  ton  tendre  père 
Les  traits  heureux. 
Voilà  la  bouche  de  ta  mère; 
Voilà  fes  yeux. 


Quoi  !  déjà  ta  main  me  careffe 
En  fouriant  ; 

Tu  veux  me  peindre  ton  ivreffe, 
En  m’embraffant  ! 

Va,  nous  t’aimons  à  la  folie 
Ton  père  &  moi  : 

Nos  coeurs  ,  nos  vœux  &  notre 
vie  , 

Tout  eft  pour  toi. 


Lait  pur  ,  foutiens  foa  exis¬ 
tence, 

Et  le  nourris  J 

Amour ,  veille  fur fon  enfance, 
Il  eft  ton  fils. 


Tu  m  en  ravis,  honneur  fe  vère , 
Tout  le  pouvoir! 

Mais  fouvent ,  en  fecret ,  fa  mère 
Viendra  le  voir. 


Que  ce  jour  a  pour  moi  de 
charmes  ! 

Quel  doux  tranfport  ! 

J’ai  pu  t’arrofer  de  mes  larmes , 
Je  fais  ton  fort. 

L’heure  m’appelle . inftant 

funefte  ! 

Je  m’attendris. .. . 

Las  !  fi  je  pars,  mon  cœur  te  relie  ; 
Adieu  mon  fils. 


DÉCLARATION  D’AMOUR. 


Air  :  De  fa  mode  fie  mère. 

D  ’un  accueil  qui  m’enchante 
Que  je  crains  la  douceur! 

Près  de  beauté  touchante, 
L’œil  difpofe  du  cœur. 

Aimer  fans  efpérance 
Eft  un  affreux  tourment  : 
Paifible  indifférence. 

Sauvez -moi  d’être  amant. 


Mais  d’un  penchant  fi  tendre 
Et  fi  bien  mérité. 

Comment  puis- je  défendre 
Ma  fenfibilité  ? 

Aimons  fans  efpérance  , 
Aimons  ,  fâchons  fouffrir  ; 
Vivre  d’indifférence  , 

Ah  !  c’eft  déjà  mourir. 


R 


(  50  ) 


L’amour  a  certain  charme 
Qu’on  ne  peut  définir  ^ 

S’il  répand  une  larme  , 

La  larme  eft  un  plaifir. 

Un  bonheur  impoflîble 
Eft  l’objet  de  mes  vœux. 
Mais  tu  me  rends  fenfible  : 
T’aimer  c’eft  être  heureux. 


APOLOGIE  DU  CARNAVAL. 
AlR  de  Croifée. 

Vo  ici,  voici  du  carnaval  I 
Revenir  les  folles  journées  ; 

Que,  tous  lesfoirs,  nos  mains 
au  bal 

Par  le  plaifir  foient  enchaînées. 
Travaillons  à  profité  tous 
Des  inftans  du  bel  âge  *, 

Rions,  chantons,  faifons  les  fous, 
C’eft  ainfi  qu’on  eft  fage. 

. .  ' 
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Plus  froid  ,  plus  trifte  qu’un 
glaçon 

L’homme  feroit  toute  la  vie  * 

Si  »  pour  égayer  la  raifon 
Le  ciel  n’eût  créé  la  folie. 
Avec  elle  profitons  tous 
[  Des  inftans  du  bel  âge  *  &c. 


Si  quelquefois  la  vérité  j 

Jufqu’à  nos  coeurs  s’ouvre  unj 
paffage. 

D’un  mafque  offert  par  la  gaite 
C’eft  qu’elle  couvre  fon  vifage. 
Mais  je  l’entends  dire  avec  nous 
I  Profitons  du  bel  âge ,  &c. 


Le  tems  dans,  fon  rapide  cours 
S’envole  chaffé  par  les  heures*, 
Ainfi  foyons  par  les  amours 
Portés  dans  les  fombres  demeu¬ 


res. 
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Entre  leurs  bras  profitons  tous 
Des  inftans  du  bel  âge  ; 

Rions,  chantons,  faifons  les  fous, 
Ceft  ainfi  qu’on  eft  fage. 

u' 

TS* 

PLACE  DU  CŒUR  D’UN 
AMANT. 

A  I R  :  Trouver  le  bonheur  en 
famille . 

Je  le  croisau  bout  de  mes  doigts 

Lorfqu’à  tes  doux  attraits  je  tou¬ 
che; 

Dans  mes  yeux  ,  lorfque  je  te 
vois  ; 

Quand  je  t’embraffe ,  fur  ma 
bouche  ; 

Dans  mes  g  elles,  pourt’exprimer 

Tendre  prière ,  heureux  délire  ; 

Dans  tout  mon  ê(re,pour  t’aimer; 

(Dans  mon  efprit,  pour  te  le  dire 

8- -  ■£ 
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Pourtant  au  même  endroit , 
dit  -  on , 

Porter  le  cœur ,  eft  chofe  rare  *, 
Un  lâche  ne  l’a  qu’au  talon  , 

Et  dans  fa  cafejte  un  avare  j 
Pour  l’ivrogne,  il  eft  dans  le  vin, 
Et  dans  le  fens  pour  une  bête  -, 
Bien  peu  d’amis  l’ont  fur  la  main, 
Beaucoup  d’amans  l’ont  dans  la 
tête. 


L’AVEU  SINCÈRE,  A  JULIE. 

A  I  R  :  Si  Pauline  eft  dans 
Vindigence • 

P  our  te  dépeindre  ma  ten- 
drefle 

Je  n’ai  point  de  faulïes  couleurs*, 
Je  ne  prouve  pas  mon  ivrefle 
Par  des  traits  faux  &  fédu&eurs. 
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Sans  le  brillant  de  l’éloquence, 
Je  fais  exprimer  mon  ardeur  : 

Et  pour  dire  ce  que  je  penfe 
Je  n’interprête  que  mon  cœur.  b. 


Simple  berger  de  ce  village, 

Je  ne  fus  jamais  que  t’aimer; 
L’Amour  me  didle  fon  langage 
Depuis  que  tu  fais  m’enflammer. 
Tout  t’affiire  que  je  t’adore  , 
Même  les  échos  d’alentour  ; 

Et  depuis  l’une  à  l’autre  aurore 
Tout  te  parle  de  mon  amour. 


LE  PREMIER  BAISER  DE 
L’AMOUR. 

S  ouffle  de  l’être  qu’on  adore , 
Source  de  pure  volupté  , 

Parfum  quicharme&qui  dévore. 
Sans  toi  l’on  n’a  point  exifté. 


L’aurore  de  l’ame  enchantee , 
L’ivreffe  de  l’heureux  féjour , 
Ce  feu  facré  ,  tréfor  de  Prome 
thée  , 

C’eft  le  premier  baifer  d’amour. 


Nos  levres  au  plaifir  éclofes , 
Ont  échangé  tendres  foupirs; 
Ainfi  fe  rapprochent  deux  rofes 
Jointes  par  d’amoureux  zéphirs. 
Couleurs,  haleine  parfumée  , 
Bonheur  qui  ne  paroît  qu’un  jour 
En  elles  tout  peint  ,  à  l’ame 
enflammée , 

Le  premier  baifer  de  l’amour. 


C’eft  fur  la  bouche  d’une  amie 
Qu’eft  la  coupe  de  nos  deftins , 
La  fagefle  y  mit  l’ambroifie  , 
L’erreur,fon  polfon^e s  chagrins. 
Des  fens,  ah!  fuyons  la  dé¬ 
mence  . 


EH 
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Doux  ne&ar  fe  perd  fans  retour, 
S’il  eft  fi  doux  ,  c’eft  qu’il  joint 
l’innocence, 

Au  premier  baifer  de  l’amour. 


CHANSON  DE  TABLE 
Air  du  Défi • 

V  1 N  s  de  Bourgogne  &  de 
Champagne  , 

Je  vous  trouve  délicieux  ; 
Qu'un  bon  repas  vous  accôm- 
,  pag«e, 

Voilà  la  volupté  des  diéux  ! 
Eh  bien  I  le  vin ,  la  bonne  chère 
Pour  mon  cœur  ne  font  d’aucun 
prix; 

Si  je  ne  puis  trinquer  mon 
verre 

Contre  celui  de  bons  amis. 
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RONDE  A  DANSER. 

Air  :  C’efl  la  petite  Thérefe. 

J’aime  à  danfcr  une  ronde  , 

La  faire  eft  un  autre  cas  -, 

Voilà  comme  ,  dans  le  monde , 
Tout  eft  mêlé  d’embarras  : . 

Or ,  fur  ce ,  montant  ma  veine  , 
Je  diraj  :  Qui  ne  voit , pas 
Que  le  plailir  &  la  peine 
Danfent  en  rond  ici  bas? 

Le  vieux  Luc ,  à  chaque  ronde , 

A  grand  foin  de  fe  placer,  | 
Entre  Colin  &  Raimonde, 

Qui  brûlent  de  s’embrafler  : 

Le  couple  adroit  fe  ravife; 

Luc  trébuche ,  &  ne  voit  pas 
Que  l’efprit  &  la  fottife 
Danfent  en  rond  ici  bas. 


Ne  peut-il  plus  mener  droit? 
Croyez-moi ,  relions  en  danfe , 
Car  le  Tems  me  dit ,  tout  bas 
Que  la  crainte  &  l’efpérance , 
Danfent  en  rond  ici  bas. 


Nous,  fur-tout ,  faifeurs  de  ronde, 
Nous ,  dont  le  joyeux  métier 
Eft  de  divertir  le  monde, 
N’aidons  pas  à  l’effrayer  : 

A  la  gaîté  ,  qu’on  oublie , 
Gardons  ce  foin  où  ,  tout  bas , 
La  raifon  &  la  folie 
Danfent  en  rond  ici  bas. 
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LE  PR1NTEMS. 

Aie:  Jeunes  amans ,  &c* 

Lorsque  le  printems ,  de 
retour , 

Vient  couvrir  les  prés  de  ver¬ 
dure  i  - 

L’heureufe  faifon  de  l’amour 
Se  peint  dans  toute  la  nature,  | 
Dans  les  champs  l’amourêtix 
pafteur , 

Tout  joyeux  de  revoir  fa  belle  , 
Chante  fon  amour,  fon  bonheur , 
Près  de  fa  bergère  fidèle. 


Aux  fleurs  nouvelles, le  zéphir 
Prodigue  fes  douces  carefles; 

Si  les  bergers  vont  les  cueillir  , 
Ceft  pour  le  fein  de  leurs  maî- 
trefles. 
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Pour  prix  de  leurs  foins  amou¬ 
reux, 

Un  baiser  les  comble  d’ivreffe  ; 
Que  ne  puis-je  en  cueillir  comme 
eux 

Sur  les  lèvres  de  ma  maîtreffe. 


Le  roflïgnol  par  fes  doux  chants 
Peint  son  amour  pour  Philo- 
mêle; 

Du  ramier  les  tendres  accens 
Charment  alors  la  tourterelle. 
Cruelle  image  du  bonheur , 
Fuyez  faifon  de  la  tendreffe , 
Vous  n’infpirez  que  là  douleur  > 
Quand  on  efl  loin  de  fa  maî- 
treffe. 


CHANSON 

/ 

D’ADOLPHE  ET  CLARA. 

D’un  époux  chéri,  latendreffe 
Rendit  long-tems  mes  jours  fe- 
reins  : 

Mais  l’ingrat  par  mille  chagrins 
Aujourd’hui  m’afflige  &me  bleffe 
Hommes  cruels ,  fans  loyauté , 
Ah  !  que  vous  nous  caufez  d’a¬ 
larmes  , 

Car  le  meilleur ,  en  vérité,  Us. 
Ne  vaut  pas  une  de  nos  larmes.  J. 


La  douceur  &  la  patience  t 
Un  cœur  fenfible  &  généreux, 
Sont  les  dons  que  reçut  des  cieux 
Un  fexe  foible  &  fans  défenfe. 


E 
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À  vous  ,  meilleurs ,  affurément , 
La  raifon  échut  en  partage  , 

Ah  |  c’eft  fans  doute  beau 
préfent , 

Si  vous  vouliez  en  faire  itùge* 


On  pardonne  à  l’amour  rà  l’âge; 
A  la  malice ,  à  la  gaîté  :  ‘ 

Mais  il  faut  plus  de  gravité 
Dans  les  faints  noeuds  du  ma¬ 
riage. 

Le  cœur  contrit  &  repentant , 
Je  veux  vous  obéir,  vous  plaire, 
Ordonnez  donc,  &  dans  l’inftant, 
Je  fais ,  monfieur ,  tout  le  con¬ 
traire. 


FIN. 


